(i)  Cette  Lettre  est  afficliée  dans  le  Dépirtenent. 


LES  IIEPIIÉSENTANS 

C 

DU  PEUPLE  FRANÇAIS, 

flZ-C 

nipuTÉs  PAR  EE  Département  tes  Hautes-Alpes,  7.,  3 , 
' AUX  CORPS  ADMINISTRATIFS 
DE  CEDÉP  ARTI;MENT.  (i) 


]ISr  O U s avons  attendu,  cliers  concitoyens  , pour 
VOUS  écrire  une  nouvelle  lettre^  que  tout  ce  qui  pou- 
volt  être  la  fuite  de  l’afFaire  du  ci- devant  roi  fut  termi- 
né : tout  l’eft  aujourdliui.  Le  décret  de  la  Convention 
a été  exécuté  avant-hier  fans  aucun  trouble;  & ce  n elt 
pas  d’un  mauvais  augure  pour  l’établiiTement  de  la 
république  & la  fin  heureule  de  la  révolution , qu  une  ^ 
aÆire  de  cette  importance  ait  été  aufTi  longuement 
& aufil  folemnellement  difcutée , que  le  ci-devant  roi 
ait  été  jugé  & condamné , que  le  jugement  ait  cte 
exécuté  fans  qu’aucun  mouvement , dans  aucun  iens , 
ait  accompagné  le  long  cours  de  cette  procedure  & 
l’exécution  dù  jugement.  . . . 

feul malheur 5 très-grand , fans  doute,  mais  qui 
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1Æ“’Ï‘(7  d’une  volonté  particù^ 

i*ere , a fîgnale  cette  epoque  de  la  révolution  : Paris 
ci-devant  garde  du  roi , a a/Taffiné  Michel  Le  Pelletier 
député  de  1 Yonne , pour  avoir  voté  la  nrort  de  Louis! 
Cet  at'en.at  a indigne  le  public  & la  Convention  ; l’on 

P®"''  découvrir  s’il  ne  tient 
p.s  a un  complot,  pour  en  trouver  & punir  l’auteur, 
&.  pour  evitsr  qu  un  autre  crime  pareil  ne  foit  encore 
commis  par  les  royalilîes  & les  arüîocrates? 

s’occupe  aduellement  des 
rnoyens  de  mettre  nos  armées  fur  im  pied  fi  refpec- 

-cm  'T  Poutenir  la  gloire  qu’elles  ont 

o.cqude  dans  la  derniere  campagne,  & repoufler  viéto- 
neufementle  choc  que  les  rois  & lesnobfode  l’Europe 
vont  nous  livrer  ce  printemps  : les  finances , faL 
lefquelles  on  ne  fait  pas  la  guerre , vont  aufli  être 
iuivie%avec  zele. 

«don , qui  paroît  divifée , fe  rallie  toutes 
les  fois  qu  U s agit  de  pareils  objets,  parce  que  cette 
Jvifion  ne  forme  pas  çe  qu’on  appelle  proprement 
cieux  partis.il  y a rivalité  particulière , & défiance  réci- 
proque  injiifie  & exagérée  , mais  patriotifrne  égal', 
fembiaole  amour  de  la  liberté,  & dévouement  à la 
république  des  deux  parts,  qui,  au  refie,  ont  peine 
a etre  reconnues,  car,  à chaque  affaire,  la  ligne  de 
démarcation  fe  croife.  ? s 

Nous  n avons  pas  été , comme  vous  avez  pu  le  voir 
dans  es  joainaux,  de  l’avis  des  derniers  décrets  rendus 
dans  1 affaire  du  ci-devant  roi , & nous  nous  femmes 
trouves  tous  a-peu-près  de  la  même  opinion.  Sans 
d ou  te  nos  raifons  étoient  les  plus  foibles,  puifque  la 
îi^iorite  a auODtc  l’cpmion  contraire  : à prcTe.nt  quele 
rsndü,  nous  ne  connoiflbns  que  l’unani- 
m t.,  & ioute  la  repuohque  doit  penfer  de  même.  Il 
tant  que  tes  bons  citoyens,,  que  tous  les  amis  de  la 
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liberté  fe  tiennent  ralliés  avec  fermeté  autour  de  la 
Convention , & foutiennent  les  mefures  qu’elle  prend 
pour  ranéantiflement  des  principes  d’ariftocratie , l’éta- 
blilTement  d’un  bon  ordre  focial  ôc  la  défaite  de  nos 
ennemis. 

Nous  ne  doutons  pas,  concitoyens,  que  nos  corn- 
patriot.es , pénétrés  de  ces  principes  feuls  garans  de 
leur  exiftence  politique  âc  de  leur  exiftence  privée,  ne 
les  oppofent  fortement  à ceux  qui  pourroient  vouloir 
profiter  de  l’occafion  du  jugement  du  ci-devant  roi , . 
îbit  fur  le  prétexte  de  la  diverfité  des  opinions  dans 
la  Convention , foit  avec  telles  autres  mauvaifes  raifons 
qui  ne  manquent  jamais  aux  ennemis  de  la  révolution 
Sc  à leurs  agens,  pour  exciter  des  inquiétudes,  des 
divifîons  Sc  des  troubles.  Nous  fommes  d’autant  plus 
afîurés  de  la  continuation  de  la  tranquillité  ôc  de  la  paix 
civile  dans  nos  montagnes,  que  les  adminiftrateurs 
fauroient , au  befoin , faire  triompher  les  bons  prin- 
tripes  ; Sc  nous  fommes  perfuadés  que  nous  pourrons 
toujours  rendre  à la  Convention,  fous  le  rapport 
de  l’amour  de  la  liberté , de  l’harmonie  fociale  Sc  de 
la  fagelTe  de  tous  les  citoyens  dans  les  Hautes- Alpes, 
im  compte  aiifD  avantageux  que  pourront  le  faire  les 
députés  d’aucun  autre  département. 

Signe ^ Baréty,  Borel,  Auguste îzoard, Serres, 
Caseneuve. 

Paris , le  1 5 janvier  1 7 3 , l’an  fécond  de  la  République. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


